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Bienvenue petit être     !  

Création commandée par l’Abbaye de Saint-Maurice (Suisse) 
à l’occasion du 1500e anniversaire de sa fondation

 

Le texte chanté par le chœur est en caractères italiques. Le récitant dit le texte en caractères droits.

 

I. 

 

Salut à toi petite main

Petit pied

Petit corps

Bonjour à vous

Bienvenue petit ventre et bras

Petits coudes

Frêles jambes

Bonjour à vous dix doigts, oreilles

Petit amour

Enfant

 

 

Oh tendresse oh amour 

Et surprise, crainte, consternation !

 

 

Bonjour à toi, bienvenue petite chose

Et fragile et criante

Petite voix

Bonjour à toi, bienvenue.



 

 

– Et ton père ce jour-là, celui de ta naissance

a dû quitter ta chambre

Il marchait dans les rues et les parcs

N’ayant en tête que toi

Et s’est endormi dans son lit

Vide

N’ayant en tête que toi – 

 

– Et ta mère transpirante

dans une blouse d’hôpital

cheveux collés au front, main percée

d’une aiguille perfusante

ta mère épuisée, fière, heureuse

inclina ses paupières

posa sur toi

ses yeux d’une infinie tendresse – 

 

Oh les Vierges à l’enfant !

 

- Et ton père dans les rues au milieu de la nuit

quand passent les voitures

tous feux ouverts

ton père dans la lumière rouge et dans les gyrophares

crie s’époumone face à la lune et dit :

 

Bienvenue petit être !

 

- Et dans le téléphone au moment

d’annoncer ton prénom 

dans le téléphone sa voix se bloque, s’arrête

et l’autre, celui, celle à qui ton père parle 

veut savoir,

s’enquiert, demande,

et ton père se reprend 

 



et annonce ton nom

et ton père fond en larmes !

 

 

II. 

 

Benedictus Dominus, Deus Israel,

quia visitavit et fecit redemptionem plebis suae

et erexit cornu salutis nobis

in domo David pueri sui,

sicut locutus est per os sanctorum,

qui a saeculo sunt, prophetarum ejus,

salutem ex inimicis nostris

et de manu omnium, qui oderunt nos;

ad faciendam misericordiam cum patribus nostris

et memorari testamenti sui sancti,

jusjurandum, quod juravit ad Abraham patrem nostrum, daturum se nobis,

ut sine timore, de manu inimicorum nostrorum liberati, serviamus illi

in sanctitate et justitia coram ipso

omnibus diebus nostris.

 

 

III.

 

Ton père crie s’époumone 

et dit : 

Je pense à ma mort, à mon destin

A ma sortie du monde

Et ton père crie : 

Je n'ai pas peur !

Et je pense

A ta femme à ta fille à ton fils et son frère

 



Et ton père crie :

Je suis un homme heureux !

Tu as grandi, enfant,

Tu as forci – tes bras

Se sont faits plus épais – tes jambes

Te portent où tu le souhaites.

 

Et je pense à ma mort

A ta vie sur la terre

Quand tu iras riant

Dans les peupliers noirs

 

Et tu iras riant au sourire de ta mère

Ton rire sera mêlé de larmes.

 

Et tu iras criant sous les peupliers noirs

Annonçant tes nouvelles et disant tes dégoûts

 

Et tu seras un homme, et tu sauras pleurer.

 

Tes larmes seront de sang.

 

 

IV. 

 

Et tu, puer, propheta Altissimi vocaberis:

praeibis enim ante faciem Domini parare vias ejus,

ad dandam scientiam salutis plebi ejus

in remissionem peccatorum eorum,

per viscera misericordiae Dei nostri,

in quibus visitabit nos Oriens ex alto,

illuminare his, qui in tenebris et in umbra mortis sedent,

ad dirigendos pedes nostros in viam pacis.


